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Par quoi meurent les buveurs?

La plupart des alcooliques meurent de

maladies auxquelles succombent aussi les

buveurs m oddrds et les abstinents. II y a

cependant toute une sdrie de maladies

qui sont uniquement provoquees par Fal-
coolisme. L'Office fdddral de statistique
les signale sous le nom de «alcoolisme

chronique». Le ddlire alcoolique, «delirium
tremens » en est une. D'aprds la statistique
de la morality en 1924, publice rdcemment

par le Bureau federal, exactement 450

personnes sont mortes de ces maladies

alcooliques, soit 358 hommes et 92 fommes.

Pour cette annde aussi, le memo bureau
de statistique indique 1302 cas de ddcds

oü les mddeeins ont constatd de Falco-
olisme comme cause concomitante, soit
chez 1153 hommes et 149 femmes. Les

cas avec alcoolisme se rdpartissent tres

indgalement entre plusieurs groupes de

maladies. Parmi les 900 hommes rnorts
de «vieillesse» et parmi lesquelles 541

avaient ddpassd l'äge respectable de 80

ans, un pour cent seulement dtait buveur.
Par contre, on compte 156 alcooliques
sur les 723 suicidds, soit environ 22 °/0.

De mdme, dans les ddcds par accidents,
un dixifeme des cas chez les hommes con-
cerne des alcooliques. On trouve la meme

proportion dans les ddcds causes par la
pneumonie. Dans ce cas, Fissue mortelle
est frdquemment provoqude par une fai-
blesse du coeur dont l'abus de l'alcool
est ä l'origine. Enfin la cirrhose du foie
mdrite le nom de « foie alcoolique » qu'on
lui donne souvent, car il est prouvd que,
sur 256 cas de deeds d'hommes causds

par cette maladie, pas moins de 70 con-
cernent des alcooliques.

L'«Amerique seche» et les pharmaciens.
(Examen pharmaceutique americain.)

En Amdrique dessdehde, un commis-

pharmacien sollicite un engagement. Le
propridtaire de la pharmacie lui pose les

questions suivantes:

— Que ferez-vous si un client s'ap-
proche du robinet de soda et le frappe
avec Findex?

— Je lui sers du vieux whisky-soda.
— Et shl fait signe ä deux reprises,

tout en faisant ciaquer sa langue?
— Je remplis alors un demi-verre de

rhum de la Jamaique.

— Si quelqu'un demande du jus de

rdglisse, en tenant le pouce et Findex
dans la poche gauche du gilet?

— C'est qiFil ddsire du cognac.

— Trois petits coups et un signe avec
le pouce sur Fdpaule gauche?

— J'apporte du gin pour Monsieur et

pour un ami.

— Si un client dit « Hudson » et crache
ä sa gauche?

— Je sers de la vieille eau-de-vie et
du vermouth.

— S'il sort de sa bouche le tabac ä

chiquer et le tient dans sa main gauche?
— J'apporte un cocktail.
— Yous pourrez entrer demain matin,

ddclare le pharmacien. Et si un client
devait demander quelque chose de spdeial,

vous trouverez ä la cave tout ce qui pourra
le satisfaire. De la Iievue Vinicole Beige.
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